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pensez que je l'aurai ramassée sur le bord de la route ou au milieu 
d’un champ. Rassurez-vous. Pour celle-ci telle n'est pas son histoire. 
Les chiens ou les porcs n’ont pas eu à me la disputer. C'est fort heu­
reux ! Je vous prie de croire, en effet, que cVst un bien triste specta­
cle que celui-là. J’en ai été témoin trois fois, et, plaise à Dieu que je 
ne le voie plus ! Dans ces tristes circonstances, il n’y avait plus lien 
à faire. Pour l’une de ces victimes de l’infanticide, si fréquent en 
Chine, les chiens avaient dévoré la tête et l’intérieur du corps, réser­
vant le reste pour un autre festin. Les deux autres étaient dans un 
état plus lamentable. Des petits pieds qui émergeaient au-dessus d’un 
chiffon, encore tout humide de sang, indiquaient suffisamment ce qui 
s’était passé. Mais... inutile d’insister sur de tels crimes; ils sont 
dignes de païens. S'ils blessent les sentiments de tout homme civiliséi 
ils peinent davantage le cœur du missionnaire qui, ne peut, hélas ! 
être en même temps partout où il y aurait de ces petits enfants à sau­
ver, sinon quant au corps, du moins quant à l’âme.

Donc, ma petite adoptée a une histoire m >ins tragique. A 25 lis 
d’ici, soit 10 milles, un brave païen venait de perdre sa femme. 
Celle-ci lui laissait plusieurs enfants, entr’autres quatre filles. La 
quatrième n’ayant pas deux mois aurait pu subir le sort des victimes 
de l’infanticide. Mais son père, témoin quotidien de la vie de nos 
chrétiens, s’est dit : « La religion de ces chrétiens n’est pas si mau­
vaise qu’on le dit. Puisque leurs missionnaires acceptent les enfants 
dont on ne veut plus, je vais offrir à celui qui est chargé des 
chrétiens de mon village ma quatrième fille. » Aussitôt dit, aussitôt 
fait, et voilà comment cette enfant m’a été apportée. Je l'acceptai 
avec grand plaisir et j’espère que le Bon Dieu m’en enverra encore 
beaucoup dans la suite.

En ce moment, mon adoptée est en nourrice chez une de mes 
chrétiennes de Chemiaotze. Quand elle sera grande fille (à 5 ans une 
petite fille ne se croit-elle pas un personnage?) elle sera dirigée sur 
l’orphelinat de Chingchowfu où se fera son éducation. Cette éduca­
tion ne sera pas très compliquée. Soyez-en assuré. Sous la direction 
de nos vierges chinoises, qui nous sont de précieuses et dévouées 
auxiliaires, comme les autres enfants, elle apprendra son catéchisme, 
ses prières et tout ce qui pourra la rendre dans l'avenir excellente 
femme de ménage. Ce petit bagage lui suffira amplement pour en 
faire une bonne chrétienne doublée d’une bonne mère de famille.


